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I.- Définition des multiplicités

1.- Une pseudo-multipllelté fermée à n dimensions est par dé­

finition un complexe fini qui possède les propriétés suivantes: 

chacun de ses simplexes à k n) dimensions est frontière 

d'au moins un Simplexe à n dimensions ; chacun de ses simple­

xes à n-1 dimensions est frontière de deux simplexes à n 

dimensions ; deux quelconques de ses simplexes & n dimensions 

pouvont être reliés par une chaîne de simplexes à n et n-1 

dimensions, deux à deux incidents .

Une p3eudo-multiplieité est dite orientable quand on 

peut orienter chacun de ses simplexes à n dimensions on 

sorte que les orientations induites dans chaque simplexo à 

n—1 dimensions par les deux simplexes Incidents à n dimen­

sions soient opposables .

Une multiplicité à n dimensions est une pseudft-multipll- 

eité à n dimensions dont chaque point possède un voisinage 

homéomorphe à la boule à n dimensions :

*12 + x22 + ___ + Z. 1

II.— Homomorphisme engendré par une 

transformation

(aperçu sommaire )

2.— Définition de cet homomorphisme.

Soient deux complexes et Kg111 ; soit une trans—
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formation continue g qui représente K-̂  dans K2m (c'est- 

à-dire qui attache continûment à tout point de un point

do Kg ). En vertu de la définition des chaines singulières, 

les chaines singulières de sont transformées en chaines

singulières do Kg® et les relations de frontière sont conser­

vées :

(1) F g (Ck) = g (F Ck) ( F : frontière de ...)

g représente donc homomorphiquement le groupe d'homologle de 

K^n dans le groupe d'homologie do KS01 .

3,- Une homotoplo laisse invariant cet homomorphisme .

Faisons subir à g une homotoplo. c'est-à-dire une mo­

dification continue . On constate que 1 ’homomorphisme engen­

dré par g ne varie pas ; la démonstration se relie à celle 

du théorème fondamental de la conférence précédente (B.p.l9f 

une chaîne singulière peut être déformée continûment en une 

chaîne homologue non singulière ).

4.- Remarque.

Supposons que et Kg® soient des multiplicités fer­

mées , Envisageons deux cycles simpliciaux de K-in , à i et 

k dimensions ( i-f-k — n ) , leurs simplexes constituent deux 

hypersurfaces qui se coupent suivant une hypersurfsee à 

i+k—n dimensions ; on définit, avec des simplexes portés par 

cette hypersurface, un cycle à 1+k—n dimensions, qui est
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dit produit des cycles précédents . Ceci permet de définir 

le produit de deux classes d'homologie 9 les classes d'homo- 

logie de E -̂11 constituent donc un anneau.

L ’homomorphisme engendré par g représente l’anneau 

d’homologie de K3/1 sur celui de K2m ; nous avons vu que cet 

homomorphisme respecte 1*addition.

Il ne respecte pas la multiplication (H.Hopf ) .

5.- Exemple.

Kpm est la sphère à n dimensions Sn :

(xf + x22 + ..... + xn|x = 1 )

L*homomorphisme des groupes d’homologie de dimensions 1;... 

n-1 , de Kt sur ceux de Sn est "banal , puisque chacun de 

ces derniers se réduit au seul élément zéro . Seule la di­

mension n peut donc être intéressante .

6.- Cas où K t  et K t  sont de3 pseudo-multiplicités

fermées, orientées, à nombre égal de dimensions.

Les simplexes à n dimensions de K t  » orientés de fa­

çon cohérente, constituent un cycle à n dimensions modulo

-i : Z-. . Les multiples de Zi constituent le groupe d’homo­

logie à n dimensions de E^n (mod. -iX ).

Nous avons :

(2) g (Zln ) = S Z2n


